
LE SAMEDI 2

Il y a des gens qui ne sont jamais
contents de ri2n. Voici la note qu'on
peut lire dans un journal publiant la
liste des brevets d'invent-on récemment
pris :

idAppar-eil activant le feu dans les
incendies de théâtres ou autres."

Qu'est ce qu'il lui faut donc à cet
inienteur, qui trouve qu'on ne grille
pas assez vite

Cueilli (lans un volume de vers prêt
à être édité

" L'ý torrent s'élançait à gros bouil-
lon du val 1"

Entre deux gendarmes
-Paraît, brigadier, qu'on va sup

primer les anciens parti@.
-Puisqu'ils sont partis, pas besoin

de les supprimer.
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DICTONS POPULAIRES

Regarde bien auparavant
Et après Saint- Denis les jours,
Car si tu vois qu'il gèle blanc,
Les vieux assurent que toujours

Le semblable temps tu revois
Avant et après Sainte-Croix.
A la Saint-Micliel,
La chaleur remonte au ciel.

Mme X... a sept filles.
-Comme vous avez dû désirer avoir

un fils ! lui disait une amie.
-Oui, certs. Mais, aujourd'hui,

quelques gendres me suffiraient

En police correctionnelle
Un témoin comparaît, légèrement

ému.
-Jurez-vras de dire toute la vérité,

rien que la vérité 1
-Oui, m'sien le président, mais

voua m'irez bon servir un verre de
vin ?

-Pourquoi cela I
-Dame, mon président, pour que

!a vérité elle ne soit pas altérée.

En famille:
Monsieur, agacé. -Mais enfin, qu'est.

ce qu'il a, cet enfant, à toujours crier,
à toujours hurler ? Qu'est-ce qu'il a?1

Madame, d'un ton pincé.-Il a... il
a le caractère de son père, tout simple.
ment!1

Aux environs de la Bourse, passe
un financier véreux.

-Clui-là, fait Dulampin, je ne le
salue plus.

-'Pu as raison ; c'est un filou.
-Oh ! ce n'est pas pour ç~a, conîtinue

lYulampin ; mais hier je l 'ai salué, et
il n'a pas eu l'air de me reconnaître!

-Avez vous lu la dernière pièce de
poéidie de X... 1

-je ne lis jamais de poéteie ; yen
écris.

-Ça doit naturellement voua préju-
ger contre les vers ; mais je vous as-
sure qu'il y en a des bons tout de
même.

i'ROI'Oi DE GENS DE LETTRES

Un attaché de la lég~ation italienne
causait littérature avec Théophile Gau-
tier. L'attaché s'étonnait de voir les
immortels oystématiqutment hostiles
non seulement à certains hommes,
mais surtout à certains genres. Il dec-
mandait quand le vaudeville, le drame,
le feuill6tond, le pamphlet auraient
droit à la palme verte.

-Cebt curieux, faisait-il, je croyais
que tout chemin menait à l'Académie.

- Oui, dit Gantier amèrement, oui,
comme tout chemin mènie à ltome.

Au village
Qnelqu'un diaait à une bonne fem,

me de la campagne qui venait d'eiîtr-
rer son mari:

-Comment, il est nmort sans secourst
il n'y avait pas là un médecin?1

-Ma foi ! non, monsieur.: chez
noue, nous mourrons nous-mêmes.

Prévoyance.
-Non, vois-tu, maman, il a beai

être riche, jamais je n'épouserai un
homme qui a les cheveux rouges...

-Maië, ma pauvre enfant, réfléchis
donc qu'avant un an il sera chauve

MAONIFIqUE ROMAN

LE FILS DE
L'ASSASSIN;

Cet émouvant feuilleton, qui a tenu les
le0beurs dla SAMIEDI sous l0 cldaruio do ses
dramatiques situations, cet maintenant
en vente.

A ta-demits de 400 paegraimiformna.

Il eu sera adressé un exeiiipkirofr-aeo à
toute personne qui nous fors, Varvenir le.
somme do

26 CENTS
WLes timbres-postes (canadiens ou amé-

uicains) sont acceptée. Ub

ADRESSEZ VOS COMMANDES DE SUITE
TIRAGE LIMITÉ

.POIRIER, BESSETTE k CIE

Yo 516 Rud Craig

MtONTRÉ~AL

-Que fait ton fils?'
_[l est attaché à la caisse d'utai

grande Comipagnie.
_Aji 1 on les attacite maintenant.

RUE I)F LA NION'VA9»Nl:A-ltEII

PUTAGPRES, A IIUE.E

-yoyoïe i Si lonie, qu'est-ce (luc-
ça est comme pour un duqîl' de çapeau,
que vous aveie une fois mis sur ta.
tête !

-Mais, ma tante, ça est droîl' que.
tu le saie paq ça est 'no', nouveau
çapeafl.

- Ei bien ! vous auriez vu une fois.
la figure de mon oncle, si moi z'étais.
sortie avec conîî' ça une caricature

L'idée fixe :
-Avez-vous remarque quel jeu bril-

lant a ïMile X... au piano? Quel
doigté! C'est prodigieux... Allez donc
la regarder.

I,'interlocuteur qui est caisgiair, nia-
clîinaletinent.

-)oigté à voir...

Poirier,
Bessette & Cie

I.MPRIME.URS

Oommandes promptement
exécutées, caractères

de luxe.

*..516 RUE CRAIG

MONTREAL.


